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En une centaine d’années, le nombre d’exploitations paysannes suisses 
a été divisée par quatre. La Confédération a confié à la paysannerie des 
mandats importants via la Constitution fédérale et la loi sur l’agriculture, 
des mandats accomplis à bien moindre coût que s’ils étaient assumés 
par des employés de l’Etat. 
 
Là où le bât blesse est que ces mandats sont de moins en moins liés à la 
production alimentaire. Pourtant, les paysans suisses doivent conserver les 
moyens de maintenir, voire d’augmenter le degré d’auto-approvisionnement 
du pays avec des denrées alimentaires saines et répondant à la demande du 
marché. Ces produits de qualité doivent être proposés à des prix équitables 
sur le marché afin de couvrir les coûts de production. 
 
Au lieu d’encourager un auto-approvisionnement sûr et de qualité, nous 
constatons une chute drastique des prix. Ceci est particulièrement choquant 
pour des denrées comme le lait, dont le prix au litre a été divisé par deux en 
une vingtaine d’années. Cette évolution conduit à la fermeture des 
exploitations, même de celles qui se sont pourtant modernisées et agrandies 
suivant les incitations fédérales. 
 
La politique agricole 14-17, au lieu de freiner cette tendance destructrice, 
l’amplifie. Elle abolit les contributions liées aux animaux pour favoriser celles 
concernant la qualité du paysage. Alors qu’une unité de gros bétail était une 
entité clairement mesurable, il paraît bien plus difficile de chiffrer des qualités 
de paysage ; cette évaluation se traduira par des revenus moindres pour les 
paysans tout en faisant appel à une armée de spécialistes fonctionnaires. 
 
La politique agricole fédérale crée un climat d’insécurité, et la planification 
rendue difficile décourage la reprise de domaines. Ce d’autant plus que le 
Conseil fédéral souhaite conclure avec l’UE un accord de libre-échange 
agricole qui serait un définitif coup de massue à notre agriculture locale. 
 
Il est temps de la réorienter vers une agriculture productrice en s’opposant à 
un libre-échange sans contrôle avec l’UE et au sein de l’OMC, en s’opposant 
à la multiplication des directives et démarches administratives, en exigeant 
que les denrées alimentaires importées soient soumises aux mêmes 
exigences que la production suisse, et en exigeant le renforcement de la 
sécurité alimentaire de la Suisse. 
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Pourquoi un 
éditorial de 
campagne ? 

Quatre fois par mois et 
durant un an, l’UDC 
Vaud publie un 
éditorial de campagne 
afin de commenter 
l’actualité politique. 

Les candidats, les 
membres de la 
direction de l’UDC ou 
des invités seront 
sollicités pour rédiger 
un éditorial. 

Abonnez-vous 
maintenant à l’adresse 
secretariat@udc-
vaud.ch afin de 
recevoir directement 
les éditoriaux sur votre 
courriel. 

Retrouvez tous les 
éditoriaux sur notre  
site internet www.udc-
vaud.ch et notre page 
Facebook  
www.facebook.com/ud
cvaud  

 

Merci de votre soutien. 
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